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Toute la semaine, La Libre 
plonge dans l’histoire des 
animaux devenus emblèmes 
nationaux.

Lundi 3 : le coq français.

Mardi 4 : l’aigle américain.

Mercredi 5 : la licorne 
écossaise.

Jeudi 6 : le condor péruvien.

Vendredi 7 : le dragon du 
Bhoutan.

Samedi 8 : le léopard 
congolais.

Toutes 
vos séries 
sur le web 

Le bestiaire 
des nations (3/6)

L’indépendante licorne hante l’imaginaire 
des Écossais

Choisir le lion ou l’aigle comme 
emblème national ? C’est telle-
ment commun. On ne compte 

plus le nombre d’États et de régions 
qui ont placé le roi des animaux 
(même quand, sur leur sol, on ne peut 
le rencontrer qu’au zoo) ou le rapace 
majestueux sur leur drapeau. L’Écosse 
se distingue, elle, par son originalité en 
ayant fait de la licorne son “animal to-
tem”. Si elle ne figure pas sur la Saltire, 
le drapeau à la croix de saint André 
blanche sur fond bleu, elle n’en reste 
pas moins une créature chère aux 
Écossais.

Pourquoi le mythologique équidé, 
au front orné d’une corne unique, oc-
cupe-t-il une telle place dans leur 
cœur, aux côtés du kilt et du chardon ? 
Créature légendaire, dont les premiè-
res mentions remontent à la civilisa-
tion de l’Indus plus de deux mille 
avant notre ère, la licorne est connue 
en Occident depuis l’Antiquité, grâce 
aux récits de voyageurs revenus de 
Perse ou d’Inde, évoquant un monocé-
ros. La licorne est, au Moyen Âge, un 
animal imaginaire très présent dans 
l’Occident chrétien.

La licorne et le lion
C’est au XIIe siècle que la bête légen-

daire apparaît pour la première fois sur 
les armoiries royales écossaises, à l’ini-
tiative de Guillaume Ier, dit “le Lion”, 
contemporain de l’Anglais Richard 
Cœur de Lion. Eu égard à son surnom, 
il est piquant que Guillaume ait choisi 
la licorne pour emblème, sachant que, 
dans l’imaginaire de l’époque, elle et le 
lion sont des ennemis jurés.

Une généalogie manuscrite de 1185 
fait remonter la lignée de Guillaume 
jusqu’à Japhet, fils de Noé – Noé qui, si 
l’on en croit une chanson scoute, a mis 
son arche à flot sans avoir embarqué 
“la plus mignonne des bêtes à cornes” 
(la licorne, voyons). L’histoire ne dit 

La bête légendaire apparaît dès le XIIe siècle 
sur les armoiries royales écossaises. 

Elle figure encore aujourd’hui sur celles des Windsor.

Une sculpture de l’“Unicorn” trône 
au sommet de la Mercat Cross
à Édimbourg, en Écosse.
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Le dragon gallois, né d’une légende arthurienne
Autre nation du Royaume-Uni, le pays de Galles a lui aussi pris un animal légendaire pour 
emblème : sur son drapeau s’affiche un dragon quadrupède ailé rouge. Une légende arthurienne est à 
l’origine de ce choix. Elle raconte qu’au Ve siècle, Merlin avait expliqué au roi celtique Vortigern que le 
site du château qu’il voulait construire était situé au-dessus d’un lac souterrain où dormaient deux 
dragons, un rouge et un blanc. Réveillés par le chantier, les deux géants écaillés se lancèrent dans 
une bataille acharnée l’un contre l’autre, et le rouge l’emporta. Merlin raconta à Vortigern que le 
dragon rouge symbolisait son peuple – les Britons – et le blanc les futurs envahisseurs anglo-saxons. 
Y Ddraig Goch (le dragon rouge) est depuis le symbole des Gallois. Mais c’est un Anglais, Henri VII, 
qui a créé le drapeau gallois moderne, en 1485, en plaçant un dragon rouge sur fond blanc et vert 
(couleurs de la dynastie Tudor) pour se revendiquer “dernier roi des Britons”. 
Le dragon rouge n’apparaît pas sur l’Union Jack, le drapeau du Royaume-Uni, qui combine les 
drapeaux des nations britanniques historiques (Angleterre, Écosse, Irlande). En revanche, depuis 
1959, la reine Elizabeth II a déclaré que seul le drapeau orné du dragon “devrait être hissé sur les 
bâtiments gouvernementaux au pays de Galles”. OleB
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